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Le Pew Research Center a mis à jour, le 10 juin 2011, son étude sur l’état de l’opinion publique 
américaine concernant la politique étrangère des Etats-Unis i . Deux éléments retiennent 
particulièrement l’attention. Premièrement, les priorités de politique étrangère n’ont pas changé 
depuis 10 ans. Deuxièmement, la tendance à l’isolationnisme, mise en évidence dans la 
précédente étude de l’automne 2009, se confirmeii

 
.  

Des priorités inchangées depuis 2001 
 
La population américaine identifie deux objectifs prioritaires en matière de politique étrangère : 
la lutte contre le terrorisme et la protection des emplois des travailleurs américains. Il est 
remarquable de constater que l’importance accordée à ces deux objectifs transcende les clivages 
partisans d’une part et qu’elle n’a pas changé depuis septembre 2001 d’autre part. Démocrates, 
Républicains et Indépendants les identifient comme objectifs prioritaires dans des proportions 
similaires, respectivement de 83, 86, et 77 % pour la lutte contre le terrorisme, et de 87, 85, et 
81% pour la protection des emplois. 
 
L’étiolement du souvenir des attentats de New York et Washington et surtout l’élimination 
d’Oussama Ben Laden auraient pu se traduire par un net recul de la lutte contre le terrorisme dans 
les priorités de la population américaine en matière de politique étrangère. Il n’en est rien. Il est 
même fort probable que l’instabilité qui règne au Moyen-Orient depuis le début de l’année 
alimente les craintes d’une population qui associe encore trop souvent monde arabo-musulman et 
terrorisme.  L’importance accordée à la protection des emplois est quant à elle moins surprenante 
dans le contexte d’incertitude économique et de délocalisation de l’activité industrielle qui 
prévaut depuis une décennie.  
 
Les objectifs prioritaires de la politique étrangère selon la population américaine (en %) 

 Septembre 
2001 

Juillet 
2004 

Novembre 
2009 

Mai 
2011 

Protéger les emplois des travailleurs 
américains 

77 84 85 84 

Protéger les Etats-Unis contre le 
terrorisme 

80 88 85 81 

Réduire la dépendance énergétique -- 63 64 67 
Améliorer les relations avec les Alliés -- 54 54 46 
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Réduire les engagements militaires à 
l’étranger 

26 35 45 46 

Gérer les changements climatiques 44 36 40 29 
Promouvoir les droits de l’Homme 29 33 29 24 
Trouver une solution au conflit israélo-
palestinien 

-- 28 25 23 

Promouvoir la démocraties 29 24 21 12 
Source : Pew Research Center, http://pewresearch.org/pubs/2020/poll-american-attitudes-foreign-
poilcy-middle-east-israel-palestine-obama  
 
 
Malgré un consensus sur les objectifs prioritaires de la politique étrangère, il existe cependant 
toujours des divergences partisanes sur certains enjeux. C’est particulièrement le cas en matière 
de lutte contre les changements climatiques, de coopération avec les Nations Unies ou encore de 
promotion de la démocratie. Ces trois dossiers sont plus importants aux yeux des Démocrates que 
des Républicains dans des proportions allant du simple au double.  
 
Un isolationnisme qui tend à faire consensus 
 
Si ces dossiers suscitent des divergences partisanes, l’isolationnisme, c’est-à-dire la volonté de 
voir les Etats-Unis se désengager ou s’isoler des affaires internationales, semble devenir une 
préférence marquée pour une part grandissante de la population américaine. En l’espèce, 
l’évolution de la position des Républicains est remarquable. Ils étaient en effet seulement 27 % 
en 2005 à considérer que les Etats-Unis devraient limiter leurs engagements internationaux. Ils 
ont aujourd’hui 45 % à partager cet avis, soit une proportion identique à celle des Démocrates 
(43%) chez lesquels la tendance isolationniste est prononcée depuis 2002. 
 

Un isolationnisme bipartisan (en %) 
 Septembre 

2001 
Décembre 

2002 
Août 
2004 

Octobre 
2005 

Novembre 
2009 

Mai 
2011 

Total 37 30 34 42 49 46 
Républicains 38 22 20 27 43 45 
Démocrates 38 40 41 55 53 43 
Indépendants 36 27 41 42 49 47 
Source : Pew Research Center, http://pewresearch.org/pubs/2020/poll-american-attitudes-foreign-poilcy-middle-east-
israel-palestine-obama  
 
Ce regain d’isolationnisme a deux conséquences majeures en matière d’action des Etats-Unis sur 
la scène internationale. Premièrement, 46 % des Américains souhaiteraient voir une diminution 
des engagements militaires de leur pays à l’étranger. Deuxièmement, l’opinion publique semble 
moins favorable à des interventions unilatérales. 44 % des Américains considéraient en 2009 que 
l’unilatéralisme était une bonne chose ; ils ne sont plus que 35 %.  
 

*** 
 
La situation internationale, que ce soit les événements en cours au Moyen-Orient ou les défis 
globaux tels que les changements climatiques, appelle une action forte des Etats-Unis. Or, 
l’attrait de l’opinion publique pour l’isolationnisme représente une contrainte majeure pour le 
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président Obama. À un peu plus d’un an de l’élection présidentielle, il ne peut pas ignorer cette 
humeur isolationniste qui semble traduire une lassitude grandissante de la population américaine 
vis-à-vis des engagements internationaux.  
 
 

 
                                                 
i Pew Research Center, Views of Middle East Unchanged by Recent Events 
Public Remains Wary of Global Engagement, 10 juin 2011. 
ii Voir Julien Tourreille, Le regain de l’isolationnisme aux États-Unis : humeur passagère ou fatigue profonde ?, 
Chronique sur les Etats-Unis, 2 février 2010. 


